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  Préliminaire


  Résumé


  Regard d’Afrique


  Regard d’Afrique est un carnet de voyage poétique, des poèmes qui ont été inspirés à l’Auteure par ses ressentis au cours de différents voyages, de l’Asie aux États-Unis en passant bien sûr par l’Afrique.


  Le regard qu’elle, Femme Africaine, porte sur un peuple autochtone, en l’occurrence, les negritos (noirs) des Philippines, lui a inspiré le titre ainsi que le poème intitulé : Negrito mon alter ego.
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  Auteur


  Joëlle TITTI


  Une Africaine du Cameroun, diplômée de l’Institut des Relations Internationales de Paris et de Haggai Institute (leadership) de Maui (Hawaii). C’est une femme engagée, formatrice pour les pays de l’Afrique francophone (Ouest et Centre), au sein de l’ONG Healthcare Christian Fellowship International. Passionnée de Développement Communautaire, elle parcourt l’Afrique pour aider à renforcer les capacités professionnelles des personnes à faibles revenus et des femmes en particulier.
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  Dédicace


  Je dédie ce recueil de poèmes à :


  La mémoire de mon père, Titti Gottlieb, pour les paroles qu’il m’a dites un jour


  La mémoire de mon oncle, Abia Moukouko Philippe, qui m’a transmis l’amour des livres


  Et à Yves Bassong, le jeune frère que la vie m’a donné, qui m’a encouragée à écrire.


  NEGRITO, MON ALTER EGO


  Je l’ai connue cette émotion


  De l’enfant qui pour la première fois


  Découvre son visage dans un miroir.


  


  Je l’ai connue cette émotion


  Quand pour la première fois


  Je me suis approchée…


  Du negrito d’Asie.


  


  Lorsque je l’ai regardé


  Je n’ai pas prêté attention


  Au python entourant son cou


  Tel un énorme collier.


  


  J’ai plutôt vu…


  Ses cheveux crépus comme les miens


  Sa peau chocolat comme la mienne


  En cet autre moi, le negrito d’Asie.


  


  Quelques années plus tard,


  Je l’ai revu ce negrito d’Asie


  Au teint chocolat comme le mien


  Et aux cheveux aussi crépus que les miens.


  


  Je l’ai revu grattant les cordes d’une guitare


  Pour égayer les touristes qui l’observaient en silence


  Pendant que son compagnon, avec une étonnante agilité,


  Grimpait sur un arbre,


  Tel un animal dans son habitat naturel.


  


  Alors que les touristes s’éloignaient


  Vers le prochain objet de curiosité


  Je suis restée là, face à lui,


  Le cœur rempli d’émotion.


  


  Puis, lentement, je me suis approchée


  De mon frère noir, cet autre moi,


  Le negrito d’Asie.


  


  Et en silence je l’ai dévisagé


  Regardant de plus près


  Ces cheveux crépus comme les miens


  Et ce teint chocolat comme le mien.


  


  Puis, cet autre moi m’a demandé


  Dans un mauvais anglais :


  ‘‘ You… where ?’’


  


  ‘‘Africa’’, ai-je répondu après


  Un moment d’hésitation


  Et lui de poursuivre en balbutiant :


  ‘‘How…how long ?’’


  


  Mais comment lui expliquer


  L’avion, les escales, et le trajet


  De cette Afrique d’où je viens ?


  


  Alors avec résignation,


  Je lui ai répondu :


  ‘‘Far, very far’’.


  


  Le cœur étreint par l’émotion,


  Et la tête pleine de questions


  Je m’en suis tristement allée


  Loin de mon frère


  Cet autre moi…


  Le negrito d’Asie.


  SubicBay 2013 / Douala 2017


  CES HOMMES QUI ONT PEUR DU SILENCE


  À une heure du matin, à l’heure où


  Les hommes dorment d’un profond sommeil,


  Jaillit une musique qui transperce le silence de la nuit.


  Un CD à pleins décibels diffuse de la musique


  Pour ceux qui ont peur du silence.


  


  À une heure du matin, à l’heure où


  Les hommes dorment d’un profond sommeil,


  Retentit un chant déchirant les épaisses ténèbres,


  Et défiant le silence de la nuit.


  


  À une heure du matin, à l’heure où


  Dorment les honnêtes gens, la nuit commence


  Pour certains hommes et femmes


  Qui chantent et dansent pour oublier leurs soucis.


  


  À une heure du matin, à l’heure où


  Dorment les bonnes gens, je suis réveillée


  Par un chant qui, comme une anesthésie


  Vise à endormir l’angoisse d’hommes et de femmes


  Qui ne savent de quoi sera fait demain.


  


  À une heure du matin, à l’heure où


  Dorment les honnêtes gens,


  Je suis réveillée par les chants de ce peuple


  Qui reçut en partage la musique, le chant et la danse.


  


  Alors ils chantent, dansent et boivent


  Au son d’une musique envoûtante


  Accompagnée de chants dont j’ignore le sens.


  Mais mon cœur peut entendre la désespérance


  D’un peuple qui, à minuit danse pour oublier son mal-être.


  


  À une heure du matin retentissent des chants


  Qu’entonnent ces hommes et ces femmes


  Qui ont peur du silence.


  


  Puis… à cinq heures du matin, la musique


  Cède la place au silence qui précède l’aube.


  Ou plutôt… au roulement du tonnerre.


  


  Comme si la nature elle-même se faisait


  Soudain complice de ces hommes et femmes


  Qui ont peur du silence.


  


  Le bruit de la nature prenant ainsi le relais,


  Du bruit fait par ces hommes.


  Comme si dans ce coin du pays,


  La nature aussi craignait le silence de la nuit.


  


  Roulement incessant et annonciateur


  D’une pluie qui refuse de tomber.


  Et je suis là, sourire aux lèvres,


  Écoutant le roulement d’un tonnerre qui me dit


  Que dans ce coin du pays,


  Le ciel aussi craint le silence de la nuit.


  … Et la musique s’est tue.


  UVIRA, 2019


  SWAHILI


  Karibu… Jambo… Asante sana…..


  Langue Swahili, qui résonne comme


  Une douce musique.


  


  Karibu… Jambo… Asante sana…..


  Swahili, langue qui relie tant de peuples d’Afrique


  Le Mwalimu Nyerere, te voulut langue de toute l’Afrique !


  


  Karibu… Jambo… Asante sana…..


  Swahili, langue envoûtante qui rappelle


  À nos cœurs que nous sommes tous fils et filles d’Afrique


  


  Swahili ! Il est un jeune père


  Qui t’aima tant qu’il donna pour nom


  Omari à son fils.


  


  Swahili, langue à laquelle je suis unie


  Par le lien du sang


  Parce que sur mes genoux


  J’ai porté le petit Omari.


  


  Karibu ! Au petit Omari


  Qui remplit nos cœurs de joie


  Et nos bouches de rires.


  


  Asante sana à la maman du petit Omari


  Qui, comme Ruth posa son fils


  Sur mes genoux.


  


  Karibu, à mon petit père Omari


  Asante Sana, ô Dieu pour ce bout d’homme


  Qui remplit nos cœurs de joie.


  UVIRA, 2019
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